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Ninomiya Chûhachi, un inventeur méconnu mais brillant
Des pilotes formés en France
Le rôle des industriels

TEXTE

On peut lé gi ti me ment se poser la ques tion, au re gard des dé buts de
l’aé ro nau tique au Japon. Que connaissons- nous réel le ment de ses
ori gines en France ? On ima gine à juste titre un pays qui a su dé ve‐ 
lop per l’art du cerf- volant. On vi sua lise gé né ra le ment les re dou tables
« Zéro » de la Se conde Guerre mon diale. Y a- t-il eu des pion niers à
l’ins tar de Blé riot, de San tos Du mont ou en core d’Ader entre ces deux
pé riodes ? Que savons- nous de Ni no miya Chû ha chi ? Les pi lotes nip‐ 
pons jouèrent un rôle dé ci sif du rant la Se conde Guerre mon diale,
mais nous ne connais sons pas réel le ment ceux qui ont contri bué à
leurs suc cès. Les lignes qui suivent pré sentent les prin ci paux points
de mon tra vail de re cherche consa cré aux dé buts de l’avia tion ja po‐ 
naise ré di gé en 2016, afin de va li der mon mas ter 2 à l’IN AL CO.
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Ni no miya Chû ha chi, un in ven teur
mé con nu mais brillant
L’Oc ci dent re gor geait de pion niers et d’in gé nieurs au tout début des
an nées 1900, mais que connaît- t-on de leurs ho mo logues nip pons ?
Quels sont les noms ja po nais qui nous viennent à l’es prit  ? Quels
étaient les moyens dont ils dis po saient ? Il existe un per son nage au
Japon, sur nom mé « le pion nier en aé ro nau tique » qui au rait pu faire
voler une ma chine avant les Oc ci den taux : Ni no miya Chû ha chi 1. Son
ob ser va tion de la na ture l’ins pi ra pour créer ses in ven tions. Il ne
semble pas ab surde d’avan cer qu’il au rait pu être un pion nier de l’aé ‐
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ro nau tique, s’il n’avait pas eu à subir les freins que nous al lons évo‐ 
quer.

Ni no miya Chû ha chi (1866-1936) na quit dans le dé par te ment d’Ehime,
à Ya wa ta ha ma (à l’ouest de l’île de Shi ko ku). Selon Yo shi mu ra Akira
son bio graphe, Chû ha chi était un en fant brillant et dont la cu rio si té
était in sa tiable 2. Du rant son ado les cence, il mul ti plia les em plois
pour fi nan cer ses études  : il fa bri quait et ven dait des cerfs- volants
par exemple. Cer tains d’entre eux fi nirent d’ailleurs par être ap pe lés
les «  cerfs- volants de Chû ha chi  ». Il ne reste mal heu reu se ment au‐ 
cune trace de ces ob jets, mais à l’évo ca tion du nom de Chû ha chi, Mo‐ 
de gi Shin go (res pon sable du musée du cerf- volant à Tôkyô) peut cer‐ 
ti fier que les créa tions de Ni no miya Chû ha chi étaient très ori gi nales.
On peut sup po ser que l’ex pé rience ac quise lors de la créa tion et les
vols de ces jouets lui per mirent de com prendre im pli ci te ment les
quatre prin cipes de vol : le vol d’un avion peut en effet se sim pli fier en
quatre forces qui agissent par pair en se contre car rant. Pour que
l’avion avance, il faut une force mo trice (trac tion) qui s’op pose au
frot te ment de l’air (trai née). D’autre part, l’avion a un poids qui doit
être com pen sé par une force qui «  tire  » l’avion vers le haut (por‐ 
tance). Celle- ci est ga ran tie par les ailes de l’avion.
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Dans les an nées 1880, Ni no miya vi vait dans un pays en pleine mu ta‐ 
tion. Le cou rant de mo der ni sa tion et d’oc ci den ta li sa tion ar ri vait alors
à peine sur l’île de Shi ko ku. Au- delà de la mode, les moyens de trans‐ 
port connais saient eux- aussi un élan de mo der ni sa tion 3. On peut
ima gi ner la stu pé fac tion de Ni no miya et de ses contem po rains de vant
la vi tesse des trains ins tal lés dans l’ar chi pel et dont les pre mières
lignes furent opé ra tion nelles dans le Shi ko ku en 1888. Lors d’un
voyage à bord d’un na vire à va peur, Ni no mya se fit ex pli quer le fonc‐ 
tion ne ment des hé lices du ba teau. Le pay sage ur bain était lui aussi en
pleine mu ta tion et bien tôt vélos et au to mo biles en va hirent les villes
nou velles.
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En 1889, pen dant des ma nœuvres mi li taires, Ni no miya exa mi na des
cor beaux ve nant pi co rer des miettes près des sol dats. Il consi gna ses
ob ser va tions 4 dans un car net. Ses des sins nous in diquent qu’il avait
étu dié l’angle d’envol des oi seaux. Ceux- ci, après leur dé col lage, ar ri‐ 
vaient à un pa lier, pla çaient leur corps à l’ho ri zon tal et pla naient,
comme por tés par le vent, à l’ins tar de ses cerfs- volants. C’est cette
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der nière po si tion qui ins pi ra Ni no miya pour la réa li sa tion de ses pro‐ 
jets. Mais ob ser ver la na ture ne com blait plus Ni no miya qui se lança
dans la construc tion d’une pre mière ma chine vo lante en 1890, sous la
forme d’un mo dèle ré duit. Les dé marches scien ti fiques de Ni no miya
n’étaient pas si dif fé rentes de celles des Oc ci den taux de l’époque  :
tous ob ser vaient et ten taient de co pier la na ture. Il bap ti sa son pre‐ 
mier mo dèle ré duit « ma quette avion cor beau » (カラス型  飛行機 5

karasu- kei hi kô ki). En 1893, il conçut une nou velle ma chine, ins pi rée
par le bu preste. Il la sur nom ma « l’avion bu preste » (玉虫 飛行機 ta‐ 
ma mu shi hi kô ki). Mais un obs tacle de taille frei na les am bi tions de
Ni no miya  : com ment ap por ter suf fi sam ment d’éner gie pour faire
tour ner son hé lice et donc faire voler sa ma chine  ? Convain cu du
bien- fondé de ses re cherches et de l’im mi nence de sa réus site, il de‐ 
man da de l’aide à ses su pé rieurs qui re fu sèrent de sou te nir son pro‐ 
jet, ne croyant pas à ce nou veau moyen de trans port. Ce refus et
manque de ju ge ment mar quèrent à n’en pas dou ter la mort pré ma tu‐ 
rée de l’avia tion ja po naise. Ap pre nant le suc cès des Amé ri cains une
di zaine d’an nées plus tard, Ni no miya, amer, aban don na dé fi ni ti ve‐ 
ment ses pro jets de ma chines vo lantes. Trois dé cen nies se ront né ces‐ 
saires pour com bler le re tard sur les Oc ci den taux.

Des pi lotes for més en France
Les Ja po nais avaient connais sance des ex ploits aé riens oc ci den taux
grâce aux jour naux. Fi na le ment conscients de l’ef fi ca ci té de cette
nou velle tech no lo gie, le Japon lança des plans de re cherche dans le
sec teur aé ro nau tique au tout début du XX  siècle. L’As so cia tion ex tra‐ 
or di naire pour la re cherche des bal lons à usage mi li taire (AER BUM)
(臨時軍用気球研究会 rinji gunyô kikyû ken kyû kai) fut mise en place en
1909 pour ré pondre à une de mande de l’armée d’or ga ni ser le sec teur
aé rien ja po nais. Les axes de re cherche de l’as so cia tion étaient les sui‐ 
vants  : mé téo ro lo gie, études des ins tru ments de vol, de la mo to ri sa‐ 
tion, des hé lices, de l’aé ro dy na misme ou en core des moyens de com‐ 
mu ni ca tion. L’AER BUM avait ra pi de ment pris la me sure du dé ve lop‐ 
pe ment de l’avia tion. Elle se ren dit à l’évi dence que l’ac qui si tion
d’avions était in dis pen sable. En effet les avions n’étaient plus vus
comme des ma chines in utiles et elle prit conscience de la né ces si té
de pos sé der des avions pour que le Japon soit consi dé ré comme une
grande puis sance. Elle sé lec tion na deux jeunes mi li taires pour rem‐

6

e



Et si les frères Wright n’avaient pas volé les premiers ?

plir cette mis sion : To ku ga wa Yo shi to shi (1884-1963) et Hino Ku mazô
(1878-1946). Ces der niers furent en voyés en France pour ap prendre à
pi lo ter, tes ter dif fé rentes ma chines et ache ter les plus per for mantes.
To ku ga wa fut le pre mier Ja po nais à ob te nir sa li cence en no vembre
1910 (li cence n°289). Il ache ta un Far man III qu’il ex pé dia au Japon. Il
est connu dans son pays comme étant le « grand- père de l’avia tion ja‐ 
po naise ». Quant à Hino, il avait étu dié ce nou veau mode de trans port
en au to di dacte. Il avait alors ac quis une connais sance plus fine du
monde aé ro nau tique. Mal gré les ordres de ses su pé rieurs qui l’in ci‐ 
tèrent à par tir en France, il se ren dit en Al le magne pour y ap prendre
à pi lo ter. Il fit l’ac qui si tion d’un Hans Grade et d’un Wright.

Leurs pre miers vols of fi ciels dans le ciel ja po nais eurent lieu en dé‐ 
cembre 1910, au- dessus du parc Yoyo gi, alors ter rain mi li taire. Des
mil liers de per sonnes vinrent as sis ter à l’ex ploit. Le 19 dé cembre 1910,
à 7h50, To ku ga wa dé col la et vola à 70 mètres de haut, pen dant quatre
mi nutes, sur 3 000 mètres. Ce vol fut en re gis tré of fi ciel le ment
comme le pre mier au Japon.
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Un troi sième homme mar qua l’avia tion ja po naise  : Shi ge no Kiyo take
(1882-1924). Il étu dia l’aé ro nau tique au près de Ga briel Voi sin et des si‐ 
na son propre bi plan qu’il bap ti sa « Wa ka to ri » (ワカ鳥, en mé moire à
sa jeune épouse dé cé dée qui s’ap pe lait Wa ka ko). Il ob tint sa li cence de
pi lote en fé vrier 1912 à Issy- les-Moulineaux. Après un re tour au Japon,
où il était pro fes seur à l’école mi li taire de Tôkyô, il re par tit en France
en 1914. La Pre mière Guerre mon diale ve nait d’écla ter. Il s’en ga gea sur
ordre de ses su pé rieurs dans l’armée fran çaise et fut consi dé ré
comme un héros de guerre 6. En sep tembre 1916, il in té gra l’es ca drille
N26 qui adop ta le sym bole per son nel de Shi ge no : la ci gogne. Shi ge no
avait ou vert une voie dans la col la bo ra tion franco- japonaise dans le
sec teur mi li taire aé ro nau tique. Celle- ci s’in ten si fia avec l’ar ri vée de
mi li taires fran çais à To ko ro za wa pour for mer des pi lotes ja po nais.
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En France, l’avia tion mi li taire na quit en 1909 et ins cri vit ce pays
comme le pre mier à s’équi per d’avions de com bat. Dès mars 1912, l’aé‐ 
ro nau tique mi li taire fit of fi ciel le ment par tie de l’Armée fran çaise aux
côtés de l’in fan te rie, la ca va le rie, l’ar tille rie et le génie. Le Ser vice aé‐ 
rien de l’Armée Im pé riale ja po naise et le Ser vice aé rien de la Ma rine
im pé riale ja po naise ap pa rurent au même mo ment au Japon. Le re tard
dans le do maine aé ro nau tique fut com blé dans les an nées 1910. Le
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Japon sem blait avoir rat tra pé l’Oc ci dent. Les bases étaient bien éta‐ 
blies  : les in gé nieurs, les tech ni ciens et les pi lotes nip pons dé ve lop‐ 
pèrent petit à petit et par eux- mêmes des avions. Des ter rains furent
al loués aux mi li taires pour mettre en place des pistes d’at ter ris sage,
des han gars, des ate liers de fa bri ca tion et des centres de re cherches.
Le pre mier d’entre eux se trouve à To ko ro za wa. Le re tard entre le
Japon et l’Oc ci dent al lait en s’ame nui sant.

Le rôle des in dus triels
Tous ces ex ploits n’au raient pu avoir lieu sans le dé ve lop pe ment
d’une in dus tria li sa tion ac com pa gnée de ra pides pro grès tech no lo‐ 
giques. Même si les Oc ci den taux ont donné le rythme à cette in dus‐ 
trie bal bu tiante, le Japon a suivi sans tar der. En effet, le Japon mit à
peine deux dé cen nies pour construire un ar se nal aé rien so lide et mo‐ 
derne. Le ser vice pos tal aé rien ja po nais ap pa rut en 1929, seule ment
deux ans après la cé lèbre ins ti tu tion fran çaise.
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Les so cié tés spé cia li sées dans l’aé ro nau tique se mul ti pliaient, voici les
prin ci pales : Na ka ji ma, Ka wa ni shi, Ka wa sa ki ou Mit su bi shi. La so cié té
Na ka ji ma est connue pour avoir conçu le mo teur du fa meux « Zero »,
créé par Ho ri ko shi Jirô (1903-1982) qui tra vaillait alors pour la so cié té
Mit su bi shi. Ka wa ni shi était spé cia li sée dans la fa bri ca tion d’hy dra‐ 
vions, alors que Ka wa sa ki se consa crait à l’époque aux ba teaux en
acier… Cette der nière di ver si fia ses fa bri ca tions à par tir de 1907,
avant de mettre en place un dé par te ment « Aé ro planes » spé ci fique
en avril 1919 et de fa bri quer des avions sous li cence, pour le compte
de l’armée. Quant à Mit su bi shi, elle était fo ca li sée sur l’ex ploi ta tion
des ba teaux à va peur, gé rant près de la moi tié du sec teur ma ri time à
la fin du XIX  siècle. Puis elle entra dans une phase de di ver si fi ca tion et
se lança, elle aussi, dans le sec teur aé ro nau tique. Le point com mun à
toutes ces so cié tés est qu’elles fa bri quaient à leurs dé buts des avions
ou des mo teurs sous li cence. Cela leur per met tait d’ob te nir et de
conser ver des tech no lo gies étran gères à la pointe du pro grès. N’ou‐ 
blions pas que le na tio na lisme gran dis sant des an nées 1930 fa vo ri sa le
dé ve lop pe ment de ces tech no lo gies. De plus, les Ja po nais met taient
un point d’hon neur à créer des ma chines pu re ment ja po naises.
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L’avia tion ci vile s’étof fait éga le ment de son côté avec la mise en ser‐ 
vice de plu sieurs lignes ré gu lières na tio nales et ré gio nales. Après
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NOTES

1  IKOMA Chûi chi rô, Ni no miya Chûhachi- den  : sekai no hi kô ki hat su mei no
sen ku sha [Ni no miya Chû ha chi, la lé gende  : pion nier des in ven teurs aé ro‐ 
nau tiques dans  le monde 二宮  忠八殿：世界の飛行機発明の先駆者], KTC
Chûô shup pan, Tôkyô, 2002.

2  YO SHI MU RA Akira, Niji no tsu ba sa [Les ailes de l’arc- en-ciel 虹の翼], Bun gei‐ 
shun jû, Tôkyô, 2012.

3  KI TA GA KI Kyô ji rô, Kin dai nihon bunka onjin to igyô [Les bien faits et ex ploits
re la tifs à la culture ja po naise mo derne 近代日本文化恩人と偉業], E- book,
Tôkyô, 1941.

4  Ces notes sont en core consul tables au sanc tuaire Hikô dans le Shi ko ku.

avoir rat tra pé leur re tard, les in gé nieurs in ven taient des ma chines de
plus en plus per for mantes et bien tôt un défi leur fut pro po sé  : une
tra ver sée trans pa ci fique. Ils fa bri quèrent un avion ca pable de par cou‐
rir de longues dis tances  : le «  kô ken ki  » (航研機 7). Un élan d’op ti‐ 
misme en va hit les au to ri tés qui dé si gnèrent la so cié té Ka wa ni shi pour
re le ver ce pari. La route choi sie fut tra cée entre le nord de l’île d’Hok‐ 
kai dô et Sitka, en Alas ka. La so cié té de presse Asahi par rai na le pro jet
en of frant une prime à l’équi page réus sis sant cette prouesse. Mal heu‐ 
reu se ment pour les Ja po nais, ce furent deux Amé ri cains qui rem‐ 
plirent cette mis sion avec suc cès  : le duo Pangborn- Herndorn en
1931.

Le Japon man qua une oc ca sion de se faire connaître sur le plan in ter‐ 
na tio nal en ma tière d’avia tion, mais il conti nua à amé lio rer ses ma‐ 
chines dans l’op tique de de ve nir un des plus grands pays aé ro nau‐ 
tiques. La France contri bua à faire avan cer l’aé ro nau tique au Japon
grâce à l’envoi de mi li taires à des fins de for ma tion. Les an nées 1920
mar quèrent la fin de ces mis sions car le Japon pre nait de plus en plus
d’as su rance 8 et sou hai tait s’af fran chir de toute aide ex té rieure. À
peine trente ans furent né ces saires pour voir des « Zero » ter ras ser
les avions amé ri cains. Et si Ni no miya avait ob te nu le sou tien né ces‐ 
saire pour dé ve lop per ses ma chines dix ans avant les frères Wright ?
Et si le Japon avait volé avant les États- Unis ? Quel se rait le por trait
de l’aé ro nau tique in ter na tio nale au jourd’hui ?
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5  Ce terme hi kô ki (飛行機 ) est com po sé de trois ca rac tères qui si gni fient
voler- aller-machine/conte nant. Ce terme est tou jours em ployé de nos
jours.

6  Jour nal La Croix du 30 sep tembre 1915.

7  航研機 : na vi guer/voler – études – ma chine/conte nant

8  BER THOUT Jo na than, « Les at ta chés mi li taires fran çais au Japon et la col‐ 
lecte de ren sei gne ments du rant les an nées 1930 », Revue his to rique des ar‐ 
mées, 2014.
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